EDIT 
DU  ROY, 

Pour  la  décharge  &  libération  de  la 
Compagnie  des  Indes. 

;  ;  «  {  ‘  (  )  '  ,  ;  *  ,  •  Y 

Donné  à  Veriaiiles  au  mois  de  Juin  1725. 

Regijlré  en  Parlement . 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  RoY  DE  FRANCE 
et  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir,  Salut. 
Nous  avons  confideré  que  pour  affermir  la  Compagnie  des 
Indes ,  &  affïirer  pour  toujours  la  fortune  du  grand  nombre 
d’anciennes  familles  qui  s’y  trouvent  liées  par  des  évenemens 
dont  ils  n’ont  pas  efté  les  maîtres ,  il  ne  fuffifoit  pas  de  con¬ 
firmer  les  privilèges  de  cette  Compagnie ,  mais  qu’il  falloir 
encore  luy  accorder  une  pleine  &  entière  décharge  pour 
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toutes  les  operations  pafîees;  Enfortequ'eftant  à  couvert  detoti- 
te  recherche ,  &  tranquille  à  cet  égard ,  elle  foit  de  plus  en  plus 
encouragée  à  faire  fructifier  les  diverfes  parties  de  fon  com¬ 
merce,  qui  feul  doit  l’occuper  à  l’avenir.  Dans  cet  vûë  après 
Nous  eftre  fait  rendre  compte  de  la  fituation  de  ladite  Com¬ 
pagnie  ,  Nous  avons  reconnu  qu’elle  avoit  perdu  Quatorze 
cens  foixante-dix  Millions  effectifs,  par  les  operations  émanées 
de  nofire  pur  mouvement,  pendant  le  temps  de  noftre  minori¬ 
té,  &  principalement  par  l’achat  &  converfion  d’ Actions  en 
Billets  de  Banque  :  Et  comme  elle  n’avoit  fait  lefdites  opera¬ 
tions  &  achats  que  par  obéïffancc  à  nos  ordres,  Nous  avons 
jugé  qu’il  efioit  de  nofire  juftice  de  luy  procurer  des  indem- 
n irez,  finon  équivalentes  à  cette  perte,  du  moins  fiiffifantes 
pour  l’acquiter  des  engagemens  qu'elle  avoit  pris  avec  Nous 
à  l’occafion  de  la  Banque  Royale,  &  avec  le  public.  C’efi 
pourquoy  Nous  avons  cédé  à  ladite  Compagnie  le  bénéfice 
des  réductions  que  Nous  avons  ordonné  eftre  faites  par  les 
Commiftaires  de  noftre  Confeil ,  fur  les  Billets  de  Banque , 
Certificats  de  Comptes  en  Banque,  Recepiftez  des  Receveurs 
des  Tailles  pour  Rentes  au  denier  Cinquante ,  Recepiftez  du 
Trefor  Royal,  Recepiftez  des  Directeurs  des  Monnoyes, 
ContraCts  &  Recepiftez  de  Rentes  viagères  fur  la  Compagnie 
des  Indes,  Actions  &  Dixiémes  d’ACtions  rentières  ,  Rece¬ 
piftez  des  Directeurs  des  Copnptes  en  Banque,  converfibles  en 
Actions  &  Dixiémes  d' Actions  rentieres  ,  Actions  &  Dixié¬ 
mes  d’ACtions  intereftees  de  la  Compagnie  des  Indes  ;  les¬ 
quels  Effets  ont  efté  vifez  &  liquidez  en  execution  des  Arrefts 
de  noftre  Confeil  des  2 6.  Janvier  &  23.  Novembre  1*72  1.  & 
autres,  Et  Nous  avons-  fait  remettre  par  nos  ordres  particuliers 
tous  ces  Effets  aux  caifliers  Ce  prépofez  de  ladite  Compagnie , 
dans  le  temps  &  à  mefure  qu’ils  ont  efté  rapportez  aux  Caif- 
tes  du  Vifa ,  après  quoy  la  Compagnie  a  retiré  &  payé  les 
Certificats  de  liquidation  que  Nous  avions  fait  délivrer  pour 
valeur  defdits  Effets  ;  Sçavoir ,  les  Certificats  de  liquidation 
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d  Allions,  en  nouvelles  Allions  fabriquées  au  nombre  deCin- 
quante-fîx  mille, 'conformément  à  l’Arrcft  de  noflre  .Confeil 
du  22.  Mars  1723.  Et  ceux  de  fommes,cn  Aliénations  du 
Trefor  Royal.  Mais  le  bénéfice  de  ces  reduéiions  n’ayant  pas 
cité  fuffifant  pour  libérer  la  Compagnie  des  Indes,  Nous  luy 
avons  accordé  la  fomme  de  Cinq  cens  quatre-vingt -trois 
Millions  de  livres, en  Ordonnances  au  porteur  fur  noflre  Tre¬ 
for  Royal ,  expédiées  en  execution  des  Arrefls  de  n offre  C011- 
feildesy.  &  14.  Juin  iya^.pourialiquidation  des  indemnités 
prétendues  par  ladite  Compagnie  pour  dépoflelfion  ,  non- 
joüiflance  &  interefts,  ainfi  qu’il  eft  porté  aufdits  Arrefls,  6c 
pour  findemnifer  en  partie  des  pertes  confiderables  qu'elle 
avoit  faites  par  les  operations  aufqueiles  elle  s’efloit  engagée 
par  nos  ordres;  Et  ces  Ordonnances  luy  ont  fervi  de  valeur 
pour  retirer  les  Billets  de  Banque  qui  efloient  au  Trefor  Royal , 
au  moyen  de  quoy  tous  les  Billets  de  Banque  eftant  raflern- 
blez  dans  les  mains  du  Sieur  Bourgeois  Treforier  de  ladite 
Banque,  Nous  les  avons  fait  brûler  en  prelènce  des  Commif- 
faires  de  noflre  Confeil  par  Nous  députez,  qui  en  ont  drefle 
leurs  Procès-verbaux;  Et  ledit  SieurBourgeois,au  nom  de  ladite 
Compagnie,  a  rendu  compte  de  la  Banque  à  noflre  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  ,  par  lequel  la  dépenfe  efl  égale  à  la 
recette,  l’une  &  l’autre  montant  à  Trois  Milliards  foixante-dix 
Millions  neuf  cens  trente-neuf  mille  quatre  cens  livres  ;  ainfi 
il  ne  Nous  refle  plus  qu’à  Nous  déclarer  formellement  fur  les 
moyens  deliberation  que  Nous  avons  procurez  à  la  Compag¬ 
nie  des  Indes ,  6c  à  confirmer  le  Don  que  Nous  luy  avons  fait 
de  ladite  fomme  de  Cinq  cens  quatre-vingt-trois  Millions  en 
Ordonnances  au  porteur,  &  des  réductions  ordonnées  fur  les 
Effets  vifez.  Et  comme  il  y  a  dans  divers  Arrefls  de  noflre 
Confeil  des  difpofitions  qui  pourroient  paroître  à  fa  charge. 
Nous  avons  en  mefme  temps  jugé  neceffaire  de  Nous  expli¬ 
quer  fur  tous  ces  poinéts,  afin  de  rendre,  fon  eftat  fixe,  6c 
d’empêcher  quelle  ne  puifle  jamais  eftre  inquiétée  :  Nous 
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avons  auffi  refblu  non  feulement  de  confirmer  la  nullité  des 
Bi:lets  d emprunt  de  ladite  Compagnie,  qui  font  demeurez 
dans  le  public  faute  par  les  proprietaires  ou  porteurs  de  les 
avoir  place  en  Rentes  héréditaires  au  denier  Cinquante,  ou 
viagei  es  au  denier  Vingt-cinq  fur  nos  Tailles,  conformément 
aux  A r refis  de  noftre  Confeil  des  26.  Juillet,  22.  Aouft  & 
29.  Septembre  1 72^.  &  autres,  dans  les  delaysqui  y  font  indi- 
tjuez  mais  encore  d  en  décharger  ladite  Compagnie,  comme 
auffi  de  tous  fies  autres  Effets  qui  font  pareillement  demeurez 
dans  le  public ,  du  nombre  de  ceux  dont  la  repreféntation  & 
e  v ifa  ont  efte  01  donnez  par  1  Arrefl  de  noftre  Confeil  du  z6. 
Janvier  1721.  defquels  Nous  avons  prononcé  la  nullité  par 
divers  A  r  refis ,  &  en  dernier  lieu  par  noftre  Edit  concernant 
le  \  ifa.  Dans  le  deffiein  que  Nous  avons  depuis  long-temps 
d  éteindre  &  fupprimer  entièrement  lefdits  Effets,  Nous  avons 
cy-devant  fait  brûler  en  vertu  d’Arrefts  de  noftre  Confeil  la 
plu/part  de  ceux  qui  ont  efté  rapportez  aux  Cailles  du  Vifà, 
&  retirez  par  les  prépofez  &  commis  de  ladite  Compagnie , 
&  de  ceux  qu  Elle  a  retirez  par  fès  operations  particulières; 
Et  Nous  jugeons  à  propos  d’ordonner  que  ce  qu’il  en  refte 
fera  pareillement  brûlé.  Enfin  pour  raflûrer  le  public,  &  ne 
rien  laitier  exifter  de  tout  ce  qui  pourrait  faire  craindre  des 
recherches ,  foit  contre  la  Compagnie  des  Indes,  fes  anciens 
irecteurs ,  Commis  &  Prépofèz ,  foit  contre  aucuns  de  nos 
biqets;  d  Nous  a  paru  necefTaire  de  faire  brûler  tous  les  Re- 
giftres  &  papiers  qui  ont  fervi  aux  achats  d’Aétions ,  &  à  tou¬ 
tes  les  autres  operations  que  la  Compagnie  des  Indes  a  faites 
par  noftre  ordre  pendant  noftre  minorité,  &  mefme  les  comp¬ 
tes  des  Caiffiers  &  Commis  employez  aufdites  operations  ; 
a  1  exception-  neanmoins  des  Regiftres,  Papiers  &  Comptes 
qui  concernent  le  commerce  de  ladite  Compagnie,  &  de 
pourvoir  a  la  décharge  defdits  Caiffiers  &  Commis  de  la  Com¬ 
pagnie  des  Indes.  A  ces  Causes  &  autres  à  ce  Nous  mou- 
vans,  de  I  avis  de  noftre  Confeil,  &  de  noftre  certaine  fcience 
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£nrPïffCe  &  aUt!‘°rité  ^°ya,C’  Nous  avons  Par  noflrc 

J  idem  Edit,  perpétuel  &  irrévocable,  dit,  fiat ué  &  ordonné 

difons,  flattions  &  ordonnons  ,  voulons  &  Nous  plaifl  ce 

qui  luit.  *  i  il 


Article  Premier. 

cli  w!  !f  <r0mpafiC  deS  Indes  fera  bien  &  valablement' dé¬ 
chargée  de  toutes  les  operations  de  la  Banque  eflablie  ee- 

nemie  par  nos  Lettres  Patentes  des  2.  &  20.  May  ,7, 6.  de¬ 
puis  convertie  en  Banque  Royale  par  nôtre  Déclaration  du 

t  YeC,embre  I7*8-  &  cn/uitc  véün.c  à  ladite  Compacte 
es  Inc.es  par  Arrefl  de  nôtre  Confeil  du  24.  Février  1720. 

autres  rendus  en  confequence  les  26.  Janvier  &  7.  Avril 

'7V'  ;l5ue  c  décharge  Nous  avons  accordée  &  accordons 
a  ladite  Compagnie  des  Indes,  en  vertu  du  compte  des  Billets 
e  Banque  faits  &  délivrez  dans  le  public  depuis  leur  efta- 
blulcment  jufqua  leur  fupprefTion,  qui  a  eflé  rendu  pour  6c 
ati  nom  de  ladite  Compagnie  des  Indes,  parle  S/  Bourgeois 
I  re  oner  general  de  la  Banque ,  à  nôtre  Chambre  des  Comp- 
tes  de  Pans  le  15.  Novembre  1723.  &  par  lequel  la  dépenfe 
e  égalé  a  k  recette,  l’une  &  l’autre  montant  à  Trois  Mil- 

mrds  loixante-dix  Millions  neuf  cens  trenxe-neuf  mille  quatre 
cens  livres.  *  1 


IL 

Nous  avons  de  la  même  authorité  que  defliis,  confirmé 
&  confirmons  le  Don  que  Nous  avons  fait  à  la  Compagnie 
des  Indes,  de  la  fomme  de  Cinq  cens  quatre-vingt-trois  Mil¬ 
lions  de  livres  en  Ordonnances  fur  nôtre  Trefbr  Royal ,  fui- 
vant  les  Arrefts  de  nôtre  Confeil , des  7.  &  14,.  Juin  1723. 
tant  pour  liquidation  d'indemnité  prétendues  par  ladite 
Compagnie  des  Indes  pour  dépofTeffion ,  non-joüifftnce  & 
mtei efts,  ainfi  qu  il  eft  porté  aufdits  Arrefts,  que  pour  l  indem- 
nifa  en  partie  de  la  perte  qu'elle  a  faite  de  Quatorze  cens 
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fbixante-dix  Millions  par  les  operations  émanées  de  nôtre  pur 
mouvement,  pendant  le  temps  de  nôtre  minorité,  &  princi¬ 
palement  par  l’achat  &  converfion  d’Aélions  en  Billets  de 
Banque;  lesquelles  operations  &  achats  elle  n’a  fait  que  par 
obéïflance  aux  ordres  qui  luy  en  ont  efté  donnez  en  noflre 
nom  pendant  noflre  minorité.  Voulons  que  iefdites  Ordon¬ 
nances  montant  à  ladite  femme  de  Cinq  cens  quatre-vingt- 
trois  Millions  de  livres ,  foient  paflees  dans  les  Comptes  des 
Gardes  de  nôtre  Trefor  Royal,  fans  aucune  difficulté,  &  que 
ladite  Compagnie  ne  puiffe  eflre  recherchée  pour  raifoir d’i¬ 
celles  ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  ou  puiffe  eflre. 

III. 

QuoyquÏl  foit  porté  par  l’Article  II.  de  nôtre  Déclara¬ 
tion  du  q,.  Décembre  1718.  que  les  Six  Millions  de  livres 
provenant  du  fonds  des  Douze  mille  Aéïions  dont  la  Ban¬ 
que  generale  efloit  compofée,  lefquelles  Nous  appartenoient 
au  moyen  du  rembourfèment  qui  en  avoit  efté  fait ,  de  nos  de¬ 
niers,  aux  Aélionnaires,  demeureroient  dans  la  Banque  Roya¬ 
le  pour  luy  fèrvir  de  fonds;  Nous  avons  difpenfé  &  difpen*- 
fons  ladite  Compagnie  des  Indes,  de  compter  tant  du  fonds 
defdites  Aétions que  des  bénéfices  qu’elles  ont  pu  produire  , 
attendu  que  cet  article  de  nôtre  Déclaration  du  q..  Décem¬ 
bre  1718.  n’a  point  eu  d’execution,  ne  fe  trouvant  aucune 
dépenfe  faite  au  Trefor  Royal  pour  ce  fujet,  ni  dans  aucun 
compte  .  Et  leTreforierde  la  Banque  Royale  n’en  ayant  four¬ 
ni  aucune  Quittance  en  vertu  de  laquelle  on  puiffe  luy  en 
demander  compte ,  6c  confequemment  à  ladite  Compagnie. 

IV. 

Nous  avons  confirmé  6c  confirmons  la  ceffion  que  nous 
avons  faite  des  bénéfices  de  la  Banque  Royale,  à  la  Compagnie 
des  Indes, avec  effet  retroaélif,  par  Arreft  de  nôtre  Confeil 
du  2q..  .Février  1720.  portant  réünion  de  ladite  Banque  à 
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ladite  Compagnie,  qui  naeftc  tenue  de  compter  des  Billets  de 
Banque,  quen  vertu  dudit  Arreft  ;  Et  en  confèquence  nous 
avons  difpenfé  &  difpenfons  ladite  Compagnie,  de  nous  ren¬ 
dre  aucun  compte,  non  feulement  des  profits  des  efcornptes, 
des  lettres  de  change  &  autres  operations  de  la  Banque  Roya¬ 
le,  defquels  le  Treforier  a  efté  obligé  de  tenir  un  Regifîre  con¬ 
formément  à  l’Article  VIII.  de  noftre  Déclaration  du  4.  Dé¬ 
cembre  1718.  mais  encore  des  bénéfices  provenant  de  l’exe¬ 
cution  de  i’Arrefl  de  nôtre  Confeil  du  21.  Décembre  1719. 
qui  a  fixé  l’argent  de  Banque  à  Cinq  pour  Cent  au-deffus  de 
la  valeur  de  l’argent  courant,  auquel  prix  il  a  efié  permis  de 
délivrer  des  Billets  de  Banque  à  Paris  &  dans  les  Provinces, 
jufqu’à  ce  que  par  Arreft  de  nôtre  Confèil  du  24.  Février 
1720.  nous  avons  abrogé  cet  ufàge. 

V.. 

Ladite  Compagnie  fera  déchargée  des  difpofirions  des 
Arrefts  de  nôtre  Confèil  des  2  y.  Juillet  &  9.  Décembre  1719. 
par  lefquels  nous  luy  avons  cédé  d’un  cofté  le  bénéfice  fur  la 
fabrication  des  Monnoyes  pendant  neuf  ans ,  moyennant  Ciir- 
quante  Millions  que  ladite  Compagnie  devoit  nous  payer,  & 
de  1  autre  les  droits  pour  les  affinages  &  départs  d’or  &  d’ar¬ 
gent  dans  les  Monnoyes  ;  de  laquelle  Ceffion  ladite  Compa^- 
gnie  des  Indes  n’a  pas  joüi,  ayant  laiffé  ledit  bénéfice  &  le 
produit  defdits  Droits,  aux  Hôtels  des  Monnoyes,  dans  les- 
mains  des  Directeurs,  iefquels  font  tenus  d’en  compter  dans 
la  forme  ordinaire,  auffi  bien  que  des  augmentations  furve- 
nuës  fur  les  Efpeces  &  matières  d’or  &  d’argent  depuis  le  25; 
Juillet  1719*  jufqu’à  la  fin  de  1720.  Et  voulons  en  eonfè^ 
quence,  que  ladite  Compagnie  foit  difpenfëe  de  nous  rendre 
aucun  compte  pçur  raifon  defdits  bénéfices  &  droits  fur  iea 
Monnoyes,  A  iiij* 
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v  i. 

L  a  Compagnie  des  Indes  n’ayant  jamais  rien  reçu  du 
Di  oit  de  Dix  pour  Cent  cjue  nous  avions  ordonné  elire  levé 
dans  nos  Burgaux  au  profit  de  ladite  Compagnie,  par  Arrcfl 
de  nôtre  Confeil  du  22.  Janvier  1720.  lur  toutes  les  E/pcces 
<&  matières  d’or  &  d’argent  qui  entreroient  dans  le  Royaume 
pendant  neuf  ans,  Nous  déclarons  que  ladite  Compagnie  efl 
exempte  de  nous  rendre  aucun  compte  à  ce  fiqet.  - 

VII. 

Nous  avons  confirmé  &  confirmons  la  retrocefîîon  que 
a  Compagnie  des  Indes  nous  a  faite  de  Cinquante  Millions 
d  Actions  qui  nous  appartenoient ,  laquelle  nous  avons  ac¬ 
ceptée  par  l’Article  II.  de  l’Arreft  de  nôtre  Confeil  du  3.  Juin 
1720,  Et  nous  avons  en  confèquence  déchargé  purement  & 
finalement  ladite  Compagnie,  des  Neuf  Cens  Millions  quel¬ 
le  devoit  nous  payer  pour  valeur  defdits  Cinquante  Millions 
d  A  étions  que  nous  luy  avons  cedées  par  les  Articles  V.  &  VI, 
de  I  Arreft  tle  notre  Confeil  du  2q..  Février  1720.  lefquel- 
les  Cent  Mille  Aélions  nous  avons  fait  briiflerenfüite ,  en  pre- 
fence  des  CommiiTàires  de  nôtre  Confeil,  qui  en  ont  drefïe 

procès  verbal  conformément  audit  Article  II.  de  l’ Arreft  du  2. 
Juin  1720.  ;  •3* 

VIII. 

«  ■  ■; 

Ladîte  Compagnie  ne  pourra  efîre  recherchée,  ni 

obligée  de  Nous  rendre  aucun  compte  pour  raifon  du  droit 
que  Nous  avons  eftabli  fur  le  Caftor  par  l’Arreft  de  noftre 
Confeil  du  16.  May  1720.  qui  a  rendu  ce  commerce  libre; 
lequel  droit  Nous  avons  ordonné  par  le  me/ine  Arreft  eftre 
paye  a  ladite  Compagnie,  à  l’entrée  du  Royaume,  pour  luy 
tenu-  heu  du  Privilège  exclufif  du  Caftor,  que  Nous  luy  avions 
accordé  par  l’Article  1 1.  tle  nos  Lettres  Patentes  du  mois 
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J  Occident ,  nommée  depuis  Compagnie  des  Indes  :  ce  qui 
«a  eite  execute  jufqua  ce  que  par  autre  Arreft  de  noflre 
Conleil  du  30.  May  1717.  Nous  avons  reftabli  le  Privilège 

cxcfubf  de  la  vente  du  Caflor,  en  faveur  de  ladite  Com¬ 
pagnie. 

I  X. 


Comme  la  Compagnie  des  Indes  a  retiré  de  nôtre  Tre- 
lor  Royal ,  &  payé  audit  Frefor  Royal  en  affignations  par  elle 
acquittées  en  1719.  &  1720.  les  Billets  de  cinq  cens  vingt  & 
cinquante-deux  Loüis  d’argent,  échus  au  2 9.  Novembre  1721. 
N  ceux  de  trente-fix  Loüis  &  demy  d’argent  échûs  le  1  o.  Jan¬ 
vier  1722.  pour  les  emprunts  que  Nous  avions  permis  de 
faire  à  ladite  Compagnie  par  les  A r refis  de  nôtre  Confeil  des 
27.  Odobre  &  27.  Novembre  1720.  &  9.  Janvier  1721.1e!- 
quels  avoient  eflé  reçus  à  nôtre  Trefor  Royal,  &  convertis  en 
Quittances  de  Finance  au  Denier  Cinquante ,  ou  en  Rentes 
viagères  fur  nos  Tailles',  créées  par  nôtre  Edit  du  mois  de 
Juillet  1723.  conformément  aux  Arrefis  de  nôtre  Confeil 
des  26.  Juillet,  22.  Aouft  &  29.  Septembre  1723.  &  autres: 
Nous  ordonnons  que  ladite  Compagnie  des  Indes  fera  dif- 
penfëedeNous  rendre  compte  du  fonds  defdits  Billets  d 'Em¬ 
prunt  qu’elle  a  reçu;  Et  de  nôtre  pleine  puiflance  &  authorité 
Royale,  Nous  avons  annullé,  éteint  &  fupprimé,  annulions, 
éteignons  &  fupprimons  ceux  defdits  Billets  d’Emprunt  qui 
font  demeurez  dans  le  public,  faute  par  les  proprietaires  ou 
porteurs  d’en  avoir  fait  l’cmploy  &  la  converfion  ordonnée 
par  lefdits  Arrefis  de  nôtre  Confeil  des  26.  Juillet,  22.  Aouft, . 
29.  Septembre  1723.  &  autres,  dans  les  délays  qui  y  font  in¬ 
diquez  ,  fans  qu’il  en  puiffe  eftre  formé  aucune  demande  con¬ 
tre  la  Compagnie  &  les  Direéleurs  d’icelle  qui  les  ont  lignez; 
dont  Nous  les  avons  déchargé  &  déchargeons. 
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X. 

Nous  avons  cédé  &  octroyé,  cédons  &  octroyons  à  la 
Compagnie  des  Indes,  à  titre  d’indemnité  &  pour  la  dédom¬ 
mager  des  pertes  quelle  a  faites  à  l’occafron  des  achats  d’Ac- 
tions,  &.  des  autres  operations  émanées  de  noftre  mouvement: 
pendant  le  cours  de  noltre  minorité,  le  bénéfice  des  réduc¬ 
tions  que  Nous  avoons  ordonné  eltre  faites  par  les  Sieurs 
Commilfaires  de  noltre  Confeil,  fin-  les  Billets  de  Banque, 
Certificats  de  Comptes  en  Banque,  Recepifièz  des  Rece¬ 
veurs  des  Tailles  pour  Rentes  au  Denier  Cinquante,  Rece- 
piflez  du  Trefor  Royal,  Rccepilfez  des  Directeurs  de  Mon- 
noyes,  ContraCts  &  Reccpilfez  de  Rentes  Viagères  fur  ladite 
Compagnie,  Actions  &  Dixiémes  d’ACîions  rentieres ,  Rece- 
pilfez  des  Directeurs  des  Comptes  en  Banque,  converfibles 
en  Actions  &  Dixiémes  d’ Actions  rentieres  ,  Actions  & 
Dixiémes  d’ Actions  interelfées  de  ladite  Compagnie;  lefquels 
Effets  ont  elîé  vifez  &  liquidez,  en  execution  des  Arrelts  de 
noltre  Confeil  des  26.  Janvier  &  23.  Novembre  1721.  & 
autres.  Voulons  que  ladite  Compagnie,  foit  bien  &  valable¬ 
ment  déchargée  defdits  Effets  vilêz.que  Nous  avons  fait  re¬ 
mettre  par  nos  ordres  particuliers  à  fes  Cailfiers  &  prépofez , 
dans  le  temps  &  à  inclure  qu’ils  ont  elté  rapportez  aux  Cailles 
du  Vifii  ;  Et  la  difpenfons  de  Nous  rendre  compte  defdits 
Effets,  que  Nous  déclarons  luy  appartenir  au  moyen  de  ce 
quelle  a  retiré  &  payé  les  Certificats  de  Liquidation  que 
Nous  avions  fait  délivrer  pour  valeur  defdits  Effets;  Sç avoir, 
les  Certificats  de  Liquidation  d’ACtions,en  nouvelles  Actions 
fabriquées  au  nombre  de  Cinquante-fix  mille,  conformément 
à  l’Arrclt  de  noftre  Confeil  du  22.  Mars  1723.  Et  ceux  de 
fomnies,  en  Alfignations  du  Trelôr  Royal. 
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Nous  avons  pleinement  déchargé  la  Compagnie  des 
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Indes,  de  tous  les  Effets  de  ladite  Compagnie  tjuî  font  de¬ 
meurez  dans  le  public ,  du  nombre  de  ceux  dont  la  repréfen- 
tation  Sc  le  vifa  ont  eflé  ordonnez  par  ï  Arreft  de  noftre  Con- 
feil  du  2 6.  Janvier  1721.  &  autres  Arrefts  pofterieurs  ;  defi- 
quels  Effets  Nous  avons  prononcé  la  nullité  par  divers  Ar- 
relis  de  noftre  Confeil ,  &  en  dernier  lieu  par  noftre  Edit  con- 
cernant  le  Vifa;  Et  voulons  que  les  proprietaires  Sc  porteurs 
d’iceux,  nen  puiffent  répéter  aucune  valeur  contre  ladite 
Compagnie ,  ni  contre  fes  Dire&eurs ,  Prépofez  &  Commis 
qui  les  ont  lignez,  dont  Nous  les  déchargeons. 
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La  phifpart  des  Effets  de  la  Compagnie  des  Indes,  rap¬ 
portez  aux  Caiffes  du  Vifa  &  retirez  par  les  Prépofez  Sc 
Commis  de  ladite  Compagnie ,  Sc  de  ceux  quelle  a  retirez 
par  fes  operations  particulières  ayant  efté  brûlez  publique¬ 
ment,  en  vertu  des  Arrefls  de  noftre  Confeil;  Voulons  que 
ce  qu’il  en  refie,  fbit  pareillement  brûlé  en  prefènee  des  Sieurs 
Commiffaires  de  noftre  Confeil  qui  feront  par  Nous  nom¬ 
mez,  lefqueis  en  drefferont  Procès  verbaL 

X 1 1 L 


Tous  les  Eegiflres  Sc  Papiers  qui  ont  fervi  aux  achats  d’Ac* 
tions,  Sc  à  toutes  les^  autres  operations  que  la  Compagnie  des 
Indes  a  fûtes  par  nôtre  ordre,,  pendant  nôtre  minorité,  Sc 
même  les  Comptes  des  Caiffiers  Sc  Commis  employez  auf- 
dites  operations,  à  rexeeption  néantmoins  des  Regiflres,  Pa¬ 
piers  Sc  Comptes  qui  concernent  le  commerce  de  ladite 
Compagnie,  feront  pareillement  brûlez  en  prefènee  des  Com- 
miffaires  de  nôtre  Confeil  qui  en  drefferont  auffi  leur  pro¬ 
cès  verbal;  Et  il  fera  délivré  aufdits  Caiffiers  Sc  Commis  de 


ladite  Compagnie ,  des  Certificats  vifez  par  lefdits  S.rs  Com- 
miffaires ,  portant  qu  ils  auront  remis  au  depofl  de  la  Com¬ 
pagnie  des  Indes  leurs  comptes  bien  Sc  dûëment  examinez , 
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clos  &  arrefiez,  dans  lefquels  Ja  dépcnfe  c(l  égale  à  la  recette, 
au  moyen  de/quels  Certificats  leldits  Caiffiers  &  Commis  fe¬ 
ront  déchargez  de  leur  geftion. 

Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amez  &  féaux  Con¬ 
seillers  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes  &  Cour  des  Aydes  à  Paris,  que  nôtre  prefent 
Edit  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  regifirer  ,  &  le  contenu 
en  iceiuy,  garder,  oblèrver  &  executer  félon  fa  forme  à  te¬ 
neur.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit 
choie  ferme  &  fiable  à  toujours.  Nous  y  avons  fait  mettre 
nofire  Seel.  Donné  à  Verfailles  au  mois  de  Juin,  l’an  de 
grâce  mil  fept  cens  vingt-cinq ,  Et  de  nofire  Régné  le  dixié¬ 
me.  Stgné  LOUIS.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy.  Phelypeaux. 
Vtfa  Fleuriau.  Vû  au  Conlèil  Dodun.  Et  fcellé  du  grand 
Sceau  en  cire  verte. 

Lu  &  pub  lié,  le  Roy feant  en  fin  LitdeJuJlice,  regfiré,  oüy  & 
ce  requérant  le  Procureur  general  du  Roy ,  pour  eftre  exécuté  filon 
fa  forme  &  teneur  ;  Et  Copies  collationnées  d‘ iceiuy  envoyées 
aux  Bailliages  &  Senefchaujfées  du  Rejfort  ,  pour  y  efire  pa¬ 
reillement  lûës  ,  publiées  &  enregifirées  ;  Enjoint  aux  Subjlituts 
de  fin  Procureur  General  d’y  tenir  la  main ,  éf  d’en  certifier  la 
Cour  au  mois.  Ce  huitième  Juin  mil  fept  cens  vingt-cinq. 

■  Signé  Mirey. 


A  PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  i7zS; 


V 


